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Ma belle inconnue-ne connaissant pas son
nom je me sers de cette désignation-paraissaiti
prendre une part assez marquée au mouvementi
de la scène, et moi je profitais de cette circons-1
tance pour l'examiner à la dérobée. Son front(
paraissait com"lètement à découvert sous unei
touffe de cheveux arrangés avec goût. En celai
elle différait un peu de la mode du jour. Je
déteste cette mode qui cache la plus belle par-i
tie de la femme. N'ayez pns peur de montrer1
vos fronts, mesdemoiselles ; il ne faut pas les
dissimuler comme cela. Le front est la marque
de l'intelligence et c'est plus par son intelli-1
gence que par ses charmes qu'une femme plait.j

Mon inconnue avait en outre de longs cilsi
noirs qui donnaient à son oeil une profonîdeur
étonnant e. Les tempes légèrement creusées
impliquaient chez elle une grande aptitude à la
méditation. Leslèvres. étaient d'un beau rose ;i
ses dents d'un émail pur se dessinaient en deux
jolies rangées, et son menton qu'ombrageait
insensiblement sa lèvre inferieure était d'un1
tracé paifait. Au reste tout en elle me char-
mait, jusqu'à son manchon où sa petite main
gantée allait assez souvent.

TJe disais donc que mon suprême effort était
d'attirer sur moi son attention. Là était le
point diflicile. Un jeune médecin à l'oreille
encore novice m'aurait certainement pris pour
un poitrinaire à m'entendre tousser. Le plus
fâcheux c'est que tout tournait contre moi ; le
foid intense qui régnait au dehors donnait
raison à mon prétendu rhume, et le seul effet
sensible que j'en pu tirer ce fut d'impatienter
ma voisine que cette manière d'agir incommo-
dait fort. On ne voyait pas du même oeil tous
les deux commelv ous voyez.

Enfin lassé d'attendre un résultat je pris
bravement mon parti et j'allais déméinager
quand le craquement de mon banc - à lui en
revient tout l'honneur - lui fit tourner la tête
de mon côté. Alors pour un moment nos yeux
se rencontrèrent et se fixèrent simultanément.
Ce résultat inattendu m'ayant tellement exalté,1
soi eil.était si doux et me lançait de tels éclairs,
que transporté au dessus de moi-même, ne sa-
chant plus ce que je faisais, je partis d'un long
applaudissement.

Mon battement de mains eut un effet magi-1
que sur l'auditoire. Aussitôt les bravos coin-
mencèrent et en moins d'une minute ce ne fut
qu'un vacarme à ne pas s'entendre. Mes amis
criaient, les galeries trépignaient, et jusqu'à
mon inconnue qui, entraínée par le courant
général se mit à battre des mains comme une
petite forcenée et avec un enthousiasme qui
m'épatait. J'eus bientôt le mot de l'énigme, je
compris qu'on avait mal interprêté mon applau-
dissement et sans le savoir je passai pour un
homme de goût. Le plus beau de l'histoire et
ce qui m'amusait encore malgré tout c'était de
voir ces jolies courbettes qu'exécutaient les
acteurs et les actrices étonnés eux-mêmes d'un
tel succès. Hélas! -à quoi tiennent les choses
en ce monde, une simple distraction avait dé-
cidé du succès d'une pièce et l'on trouvera à
blâmer ensuite les distraits.

Mais revenons à ma belle inconnue. Elle
avait bien applaudi aussi avec les autres, mais
'voyant mon air troublé, la confusion qui se
peignait sur ma figure, l'attention que je met-
tais à la fixer, elle eut quelque doute et rougit
à son insu. C'était un bon point pour moi.
Dès cet instant je compris que la partie était
gagnée. Quand je dis partie gagnée, j'entends
dire seulement que j'avais atteint mon but.

Je ne voudrais pas, chères lectrices, que vous
me supposiez quelque peu prétentieux. Oh !
non, loin de moi cette pensée, mais toujours
est-il qu'une certaine relation sentimentale
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s'était établie entre nous deux et nos regards se quatre-vingt-quatre ans. Pour vous autres, ce
rencontraient plus souvent. C'était d'abord de serait un assez bel fge; pour nous chênes, ce
simples éclairs mais à la lueur desquels je dis- n'est rien. Dans ina famille on a la vie dure;
tinguais. je ne sais trop quoi. C'était quel- les siècles ne inous pèsent guère. Pour rna part,
que chose de vague, d'indéterminé, d'indécis et je me promettais de vivre trois ou quatre cents
dans ce demi-doute où je me trouvais je n'osais ans, comme tant d'autres de nia connaissance
rien encore en conclure. mais le chêne propose et le bûcheron dispose,

Cependant un instant je crus distinguer un Sans la maudite hache, je mue sentais de force à
imperceptible sourire errer sur ses lèvres. atteindre l'ain 2-100 pour le moins ; non pas dé.
Nouvelles alngoisses ! devais-je l'attribuer au crépit, mais robuste et couvert de glands."
dédain que ma personne ou tmon attitude un Ici, repos du chêne. Un flot de larmes dé.
peu hasardée lui inspirait? ou bien devais-je coulait de l'écorce; je n'osais soufiler mot.
le traduire dans un sens opposé ? Franchement 1 Quelle consolation apporter i id'aussi justes re.
je dois l'avouer, je penchai dans le dernier sens grets ? L'arbre reprit:
et eihardi par ce sourire mystérieux je lui ré- " L'hoînmme qui ue plafma m'avait choisi un
pondis par un autre plus prononcé de manière bon emplacement ; mes promières aiées s'en
à ie laisser aucune équivoque. resseitirent. Jl'étais droit commie un clocher

Cette fois je ne m'en cache plus, la partie d'église, superbe de régularité: tout autour de
était réellement gagiée. Oh ! quelle joie je moi, la terre était excellente : c'était une bént.
ressentis, quel part'umn d'amour te monta au diction. Jamais depuis je n'ai pu redoiiner à
cour quand sur sa lére où j'avais cru voir le ina tige la belle forme arronidie qu'elle avait eue
pli du11 dédain, je saisis cette lois un sourire qui en ce temps-lâ. Les vivres du voisinage s'épui-
m'enlevait tous mues doutes et qui par soit sèrent, nies racines s'allongèrent pour aller
expressio'n de douceur ineffable et die demi-re- chercher plus loin. Mais nc voila-t-il pas que
proche m'insinuait un si gracieux aveu. (de ce côté-ci, du côté gauche, elles donnent

Mais, hélas! une destinée fatale se plaît à contre un lit de pierres et s'arrêtenut net, Je
briser la coupe quand notre lèvre veut y trem- fais tout pour surmonter cet obstacle qui n'af-
per. Le bonheur est un feu-follet qui fuit tou- faîne un côté; j'essaye die le tourner par des.
jours au moment où notre main va le saisir,. sus, par dessous ; rien n'aboutit, la barriere de

A peine eus-je reeu civeloppé cie mystère, cailloux est infraichissable. Cepeidant ma
ce gage évident de sa symnpathiie, àpeine coin- moitié gauche, prise de famine, jaunissait à vue
tmencais-je à prendre iitérêt......au drae d'il. Nous sommes ainsi bâtis nous autres,
peut-ètre...... que le rideau tomba sur le cin- arbres ;,nous pouvons mourir par moitié, par
quième acte. Cette chute éelata à mon oreille tiers, par quart, sans que le reste cin souffre. Je
comme un coup de tonnerre. L'auditoire se m'attendais à périr de moitié, quand enflin je
leva d'un bond et en moins de temps qu'il nc fus secouru. C'est égal, j'ai toujours gardé, là,
faut pour l'écrire le Ilot des spectateurs débou- sous mon flanc1 gauche, les marques de ce long
cha par la grande porte. jeûînie. L'hoiîmn s'aperçut de ina dtresse. Il

Si j'eusse pu saisir l'auditoire au collet, je vint fouiller la terre et en extraire les inalen-
l'aurais certainement fait, et surtout les acteurs contreux cailloux. J'étais sauvé. Ma vigueur
qui avaient si habilement tiré profit de ma dis- primitive était revenue, quand un grand coquin
traction et, qui juste au moment ou j'allais d'orme, placé à ina droite, s'avisa de mne cher-
prendre intérêt à leur jeu, coupaient court cher noise et de ie disputer le terainu, la vue
comme cela ! Ah! les ingrats, les inîgrats, qu'ils du ciel surtout, la vue du ciel qui fait tant de
ie reviennent jamais à Montréal ou je me pro- bien aux chênes. Nos raciies se livrèrent

mets bien de les silîler distrait ou iion. bataille ; elles s'é treignireuit, s'étoufferent pour
Mais contre la force il n'y a pas de résistance. une veine de terre 'humide. Je fus battu et

Je saisis brusquenemenit mon casque et ma canne mon lac1 cdroit porte inscrite ma défaite. Un
et j'allai me blottir dans l'encoignure le la coup de vent me débarrassa Ie ce fcheux voi-
porte du dehors, pour la voir au moins enîcore sin; lorme fut déracitié. J'étais enfi ina itre
une fois. Oui je la vis, elle passa devant moi de la place. Jusqu'ici j'avais insoucieusement
chaudement enveloppée dans ses fourrures et dépeiinsé mes ainées, heureux d'établir ia
appuyée avec une certaine moue sur le bras dtu feuillée au soleil et de chuchoter le soir avec
même homme. Je in'eus que le temps de lui les cornicilles qui venaient me visiter. L'aibi-
envoyer un sourire et Ie croire û un échange. tion me prit, je voulus produire les glands.
Puis ce fut tout. J Ulbeau carosse l'emporta et L'homme fut conteit die Ma récolte, mais j'ap-
ina soirée finit comme un conte de fée. pris à mes dépens ce qu'il en coûte de fructi-

N'est-ce pas, mes chères lectrices, que vous lier.. Ma pauvre tige ne grossit pas cette aninée-
avez maintenant la signification die mon trio ? là de l'épaisseur d'une feuille. Un chêne n'est
Reve ! Vision ! Illusion ! pas assez riche pour satisfaire tontes ses fantai-

GONZAIVE. sies; s'il dépense en glaids, il doit éconmomniser
cen bois.

CONFESSION D'UN CH' NI.Cette pinième rcole fut si coûteuse que
loiiugtenilps je restai iudécis si j'en prodluirais,
une autre. Après tout, comme le cdevoir' d'unt
chiêne( est diepr'oduire et cjui'uniar'br'e nu, doit pas

Je revenais des champs, lorsque je vis à terre faiblir devant le devoir, je p-is un moyen terne;
un grand chêne abattu du matin par la hache je une dis Tour à tour je ferai ces glands une
du bùcheron. L'arbre était magnifique. A le ainée et je me reposerai trois ans pour l'oiti'
voir, avec ses énormes branches couvrant un mou bois. C'est ce quej'ai fait depuis, régulié-
arpent de leur ramée, on se prenait à déplorer moit, toutes les fois que des circoustaulcs im-
sa fin. Sous prétexte de condoléances, j'allai prévues tic sout pas venues déranger mes eom-
causer avec lui. Les chênes ont cela de-bon binaisons. De par-illes circonstances no se pré-
qu'ils ne faut pas de longs préliminaires pour sentent que trop. Une aniée c'est une grande
entrer en conversation avec eux. J'eus bientôt sécheresse qui tarit dans le sol la source deILa
gagné la confiance du mourant et voici, traduit sève, une autre année, 'estauiiver rigoureux
ci notre langue, ce qu'il me raconta qui détruit le bois encore:tenlme.

"J'ai commen-.é le siècle, je suis né en 1800 ; Sans être(es plus fuiheux, j'ai vu quelques
j'ai par·là dans mon portefeuille un extrait de hivers qui m'eulont l'ait passer'ce cruelles. Lis
naissance qui cin fait foi. J'ai donc aujourd'hui dants mes jêgistresta verras quel temps il fai-


